
P r i e r e  d ’ u n e  p e r -
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s o u f f r e  b e au c o u p 1

Sur le chant des Commandemens.

V
ers toi seul j’éleve sans cesse
Mes désirs, mon cœur & mes yeux,
Dans mes maux & dans ma tristesse
Souverain Monarque des cieux.

2. Lors que tout dort dans la nature,
Je me tourmente & je me plains;
Je mets mon cœur à la torture,
Et je me ronge de chagrins.

3. Je suis toûjours dans les alarmes,
Mon ame nourrit ses ennuis,
Et souvent à verser des larmes,
Je passe les plus longues nuits.

1 - De Bénédict Pictet (1735). Tiré de son Cantiques sacrez pour les principales solemnitez des chrétiens et sur 
divers autres sujets. Nouvelle Édition. Genève
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4. Mon Dieu, mon unique espérance,
De mes maux arrête le cours,
Fini ma cruelle souffrance,
Vers Toi seul j’ai tout mon recours.

5. Vien, mon doux Sauveur, à mon aide,
Ecoute la voix de mes pleurs,
J’attens de toi seul mon remède,
Dissipe toutes mes fraïeurs.

6. Ne cache plus, ô Dieu, ta face,
Et ne t’éloigne point de moi,
Mon ame recherche ta grace,
Soupirant toûjours après Toi.

7. Je sens d’une affreuse tristesse
Le venain au fond de mes os;
Rempli mon ame d’allégresse
Et donne à mon corps du repos.

8. Seigneur, c’est ta seule parole,
Qui peut essuier tous mes pleurs,
Qui me soutient et me console
Dans mes plus cruels douleurs.

9. Hâte, mon Dieu, ma délivrance
Elle est l’objet de mes désirs.
J’espère tout de ta clemence,
Et ta Loi fait tous mes plaisirs.

10. Si ta main, Seigneur, me délivre
Des maux, qui causent ma douleur,
Je ne souhaite plus de vivre
Que pour te plaire, ô mon Sauveur.

11. De tout mon cœur, je te désire,
Soumets toûjours par ta bonté,
Aux Saintes Loix de ton Empire
Mon inconstante volonté
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12. Seigneur, accorde-moi la grace,
De jouïr ici de ta paix
Pour contempler un jour ta face
Dans ton Paradis à jamais.

Amen.

Mais les ténèbres ne régneront pas toujours Sur la terre où il y a maintenant 
des angoisses: Si les temps passés ont couvert d’opprobre Le pays de Zabulon 
et le pays de Nephthali, Les temps à venir couvriront de gloire La contrée 
voisine de la mer, au delà du Jourdain, Le territoire des Gentils. Le 
peuple qui marchait dans les ténèbres Voit une grande lumière; Sur ceux 
qui habitaient le pays de l’ombre de la mort Une lumière resplendit.	  
(Ésaïe 9: 1-2)
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